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MULET PARISIEN 

Fra (Tannée politique 
(D'US RÉDACTEtTIt SPÉCIAL) 

I'ABXS, o l DÉCEMBRE ( M I . V C I T ) . 

L'tmmeo politique s'est achevée dans une 
atmampmnm» moins sombre qu'on ne l'envisa­
geait voilà seulement quelques jours. L'atti­
tude énergique prise, par M. Briand, tant an 
suit* des projets Doumcr qu'an stijet de la 
question américaine, a grandement contribué 
à cçlairair la situation et à arrêter le franc 
sur la pente où il dévalait. Mais ce premier 
résultat ne signifierait pas qrand'chose s'il 
n'était pas le début d'une politique réaliste et 
coustructute. 

Les intrigues, les miiiuciicrcs, les tentatives 
'i-émaaogiqueg qui ont fait tant de tort au 
Parlement et au paus pendant l'année 132") se 
reproduiront en 1926. Or, il est bien évident 
nue le redressement financier ne sera possible 
que si le Gouvernement, appuyé sur l'opinion 
dont le concours lui set acquis pour cette 
tâche salutaire, impose à tous une discipline 
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Les milieux officieux de Berlin affectent 
d attacher peu d'importance à l'entrevue qu'a 
eue, lors de son passage à Berlin, M. Tchit-
ehérine avec Je Rcnéral von Seeckt, chef de 
l'état-major allemand. On s'efforce surtout de 

Un projet financier quel qu'il soit, ne suf­
fit* vas, en e/et, à restaurer notre crédit s'il 
constitue une mesure, iemié*, ne s'insérant pas 
doue un plan d'ensemble, dans toute une poli­
tique de travail et d'économie. L'Etat est 
actuellement considéré cemms le serait un 
partiemkk i dépensier. jttsMt l'argent par les 
fenêtres et incapable, de faire la moindre 
économie. 

Ce particulier n'inspirerait pas conf'uince 
parce qu'on le jugerait mcmy~mj*U de faire bon 
ummge des sommes même importantes à lui 
eonfUee. Telle est l'opinion que l'on a prise 
de l'Etat. Il est clair nue cette opinion ne 
changera que si vue politigite suivie, persé­
vérante, vient démontrer, les améliorations 
apportée dans la gestion des affaires jmbli-
e/ues. 

Xais pareille politique suppose deux cltoses: 
En premier Ueu, un Gouvernement stable et 
durable et, en second lieu, une large majorité 
représentant la plus grande partie du peuple 
français. 

On conçoit, dans ces conditions, l'impor­
tance du problème de la majorité parlemen­
taire. Selon qu'il sera résolu dans le sens de 
l'union nationale ou qu'il restera sans solu-
tiem, le redressement financier sera ou ne sera 
pas praticable. Il n'est pas impossible que le 
Congrès socialiste qui se réunira le 10 janvier, 
famée pencher la balance du destin de Vun ou 
de Poutre côté. 
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SOLIDARITÉ FRANÇAISE 

U gpsfe des industriels du Nord 
« I approuvé 

dans toutes les régions 
Le peste des industriels du Nord a suscité 

une vire émulation dans tontes les régions 
françaises. Parmi les approbations que la 
presse des provinces donne à cette initiative, 
nous relevons particulièrement celle qui 
émane du Sémaphore de Marseille. « Marseille 
aussi doit le faire », écrit son directeur M. 
Paul Barkatier. 

Les gens du Nord seront reconnaissants à 
es Méridional de la sympathique compréhen­
sion qui se révèle dans les lignes suivantes: 

Dana quai état dVsprit se sont-ils résolus A 
bette dsosuebe? Je vais essayer de le dire, aidé 
par des renseignements que j'ai recueillis, au 
moment même on l'offre c'est produite, d'une 
bonche officielle et autorisée. 

il y u eu deux sortes de mobiles à la décision 
des saasjstrisls, des mobiles altruistes, dont on 
• e «aurait trop le» louer, et des mobiles intéres­
sés, fssts d'une juste compréhension de ce que 
rédaaasit ta défense de leurs intérêts propres et 
me eenx des très nombreux ouvriers qu'ils em­
ploient, mobfies dont, du point de vue national, 
SB ne saurait tes blâmer et dont, du point de vue 
—HSM 11 i«l. oa doit grandement le» féliciter. 

Xae |il — lU i s provenaient d'un patriotisme an-
eestraj, éptouté an feu de combien d'invasions et 
osât le Mord, terre particulièrement fidèle, a tou­
jours donné d'émouvants exemples. L'honneur et 
I» crédit de la France étaient en jeu; le Nord a 
«fit: «Me vofin! » et cela ne saurait surprendre. 

Dans un antre article de notre confrère, 
nous relevons le passage suivant: 

Notons bien, en effet, comme je l'ai déjà écrit, 
«ma le jour où le porteur de Bons saura que le 
isiboursèment de son titre et le paiement des 
axréraces sont faits par le» soins des Chambres 
de <usasis—• i.i. fi n'anra plus aucun intérêt & se 
séparer dSm instrument aussi commode, pour 
rtpmnhiHnstWffl de sas comptes courant», que le 
Béa de la Défense. Les demandes de rembourse-
amsnt ne soront skis commandées par la panique, 
msâs par m oseessité. Elles deviendront plus 
rares. Je sois même persuadé que, dans quelques 
••Blé»», fi feadta retirer législativetnent les Bons 
an la ctreolation par non renouvellement ou «»• 
liiaarnl Cad danrra se produire obligatoirement 
psM ane flssiim d'années au maximum. 

M. Baïastier annonce qu'il continuera d'étu-
rber la question ai heureusement soulevée par 
lat ttruais industriels de Lille- Roubaix, 
TooreoTnc. 

• 

13BeJ2xp06feion natkmate 
du Travail, en 1926 

psjsta, 31 décembre. — On sait le sueeès 
an 1M5 par l'Exposition nationale du 
«t l'an se rappeno les succès obtenus 

Ceax-sr feront ban de se préparer dès 
•nassaSsU pour l'exposition de 1926, dont 
la «aae n'est pas encore absolument arrêtée, 
••sis ont mwtm TasiseTObteblement lieu à Paris 
pj, i fu i r t i 1928. .. 

jTJganj nnpyone que, comme 1 année dernière, 
fl sera d'abord prooéité à des expositions 

I aalanoojsàsi et qus> les œuvres des lauréate seu-

sr. TCIIITCHERINB 

nier l'existence d'une démairche de protesta­
tion officielle anglaise, à la suite de cette 
entrevoie. Les dénégations des milieux inté­
ressés ne changeront rien à l'absolue exacti­
tude et à l'importance de faite que certains 
organes de presse, pour des raisons faciles à 
comprendre, affectent de passer sons sirence. 

C'est en l'absence de M. Streaem«nn, qui 
n'étlait pas encore rentré de congé, que M. 
Tcbàtefaerine, venant de Paris, demanda à 
avoir un entretien avec le général von Seeckt. 
Celui-ci, après quelques hésitations, reçut le 
ministre russe, lequel, «ru cours d'une première 
conversation, qui se prolongea pendant une 
demi-heure, lui fit un véhément exposé contre 
la politique de Locarno et contre l'Angleterre, 
mettent en garde son interlocuteur contre ta 
prochaine conférence du désarmement. 

L'Angleterre, dit en substance M. Tchitcha-
raasv a ssnsaMO * mou ancienne paWtàiue de « ha-
tftnee of pawer » : eue ne songe plu» qu'à »-.citer 
éternellement as France contra l'Allemagne, ou 
vice-venta. Des accorda de Locarno, die escompte 
la formation dftra bloc des puissances occiden­
tales, bloc didgé contre la Russie. 

Les mynjetre des Affaires étrangères des 
Soviets tt ensuite valoir que, bien malgré elle 
d'ailleurs, l'Allemagne pourrait être amenée 
à prendre uns part active à une action mili­
taire contre la Russie. Et, démasquant subi­
tement ses batteries, le commissaire russe en 
vint à proposer au général von Seeckt une 
entente militaire formelle entre l'Allemagne 
et la Russie, entente qui ne pouvait naturel­
lement être que dirigée contre les puissances 
occidentales, et en particulier contre l'Angle­
terre. 

Malgré le désarmement qui lui a été imposé 
et malgré ls limitation des effectifs qu'elle a dû 
accepter, ajouta M. Tcbitcherine, l'arihee alle­
mande est encore une armée de tout premier 
ordre, qui pourrait admirablement servir & la 
fois d'encadrement et de noyau a l'armée régu­
lière russe, ainsi qu'aux immenses masses mili­
taires que les Soviets, en cas de guerre, met­
traient sur pied. 

Rien n'a encore transpiré au dehors de ce 
que fut la réponse du général von Seeckt. 
Cpendant, à la fin du repas, M. Tchitehérine 
leva son verre » la santé du chef d'état-ma.ior 
allemand et but « à une éventualité qui, 
espérons-le, déolana-t-il, ne se produira pas. » 

On juge quel fut l'émoi de l'ambassadeur 
d'Angleterre, lord d'Abernon, quand il eut 
vent de ces conversations et surtout des sug­
gestions précises auxquelles elles avaient 
abouti. Lord d'Abernon se rendit derechef au 
ministère des Affaires étrangères, où il remit 
une énergique protestation, ajoutant que 
« pareil fait était de nature à troubler gra­
vement les bonnes relations qui existent entre 
l'Allemagne et l'Angleterre ». L'ambassadeur 
de Grande-Bretagne, sa démarche accomplie, 
prit immédiatement le train pour Londres, 
afin de rendre compte à son Gouvernement. 

Les choses en font là à l'heure actuelle. 

LA FÊTE DU CHRIST-ROI 

Une lettre du Cardinal Dubois 
Archevêque de Paris 

Paris, 31 décembre. — La « Semaine Re­
ligieuse » de Paris publie, aujourd'hui, une 
lettre de Mgr Dubois, cardinal et archevêque, 
aux curée et aumôniers du diocèse, prescri­
vant p.our aujoardlhui, un acte 'de consécra­
tion au Sacré-Cœur de Jésus. 

'Cette prescription est prise en application 
de la récente lettre encyclique du 'Saint- Père 
instituant une fête soienneMe de Jésus-Christ 
Roi, fête qui doit être eêa«>rée pour la pre­
mière fois en la basilique Saint-Pierre de 
Rome aulonrdTbui même. 

EN SYRIE 

Un chef rebelle taé dans un combat 
près de Damas 

Londres, 31 décembre. — On mande de 
Dansas A l'Agence Router: 

c On annonce ofnciellemeut que le chef 
rebelle Hassan Kbarrat, a été tué au cours 
d'un combat en dehors de la ville. > 

Des brigands pénètrent à Damas 
Beyrouth, 31 décembre. — Une trentaine 

de brapanafs, n'ayant aucune ejfnliatlon avec 
les rebelles, réussirent t pénétrer dans le 
quartier Mfrlan, à Damas, et dans le San-
Jakdar. an cosur marne de la cité. Ils s'in-
troduistrent dans une mosquée abandonnée 
et tirèrent des coupe de feu do haut du 
minaret. Le brait des détonations produisit 
une vive panique; fort henrensenrent. un pe­
tit aéterhemmt militaire parvint rapidement 
fi 
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LIBÉRÉE DE LA POLITIQUE DE PARTI , L'EXEMPLE 

La paix au monde. -* Une maison à ceux oui n'en ont pas 
Le gros lot à beaucoup de nos lecteurs. » Bonheur et santé à tous 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

LES PROJETS P E M. DOUMER 
Le plan d'amortissement et les ressources nouvelles 

Paris, a i décembre. — Le projet de loi 
instituant des mesures destinées a assurer le 
redressement financier, qui a été déposé 
mardi soir, par le ministre des Finances, sur 
le bureau de ta Chambre, comprend treize 
articles. 

LE PLAN D'AMORTISSEMENT 
Les huit premiers articles, qui constibuent 

le titre I do projet de loi organisent un plan 
d'amortissement établi suivant les disposi­
tions suivantes : 

Les avances de la Banque de France 
11 est prévu, par l'article premier, l'inscription 

obligatoire au budget de l'Etat, A partir de 1928, 
d'un crédit de 2 milliards de frases as atieimam. 
affecté au remboursement annuel des avance» de 
la Banque de France » l'Etat, remboursement 
prescrit par ta convention du 14 avril 1920 passée 
avec la Banque de France. 

Les sept articles suivant» déterminent les mo­
dalités d'après lesquelles sera commencée, des 
1920, l'amortissement de la dette publique a long 
terare H à esanjt tes*»». 

La Caisse dj'asnortissesasmt 
Vexécution du pregienaM d'amartisseawat set 

confiée à une Caisse d'amortissement aatonosse. 
gérée par un Conseil composé de hautes person­
nalités, que leur situation même rend indépen­
dantes' et impartiales. 

Pour doter la Caisse d'amortissement, il est 
prévu l'inscription obligatoire au budget annuel 
de l'Etat d'un crédit de 2 milliards 500 millions 
au minimum, qui sera mis, mensuellement, par 
douzièmes égaux, à la disposition de la Caisse 
d'amortissement Celje-ci recevra, en outre, les 
excédents budgétaires qui seront constatés en fin 
d'exercice et les dons et leg» qui seraient éven­
tuellement recueillis par la Caisse. _ 

Les sommes versées par le Trésor à la Caisse 
d'amortissement seront employées, suivant le 
ehoix du Conseil de gérance, A des achat» en 
Bourse de rentes sur l'Etat, d'obligations du Tré-
sor de bons du Trésor émis à plus d'un an 
d'échéance, ainsi que des valeurs émise» par le 
Crédit National. 

Tes prescriptions sont entourées de garanties 
précises, destinées à assurer l'exécution complète 
de ce programme d'amortissement et le fonction­
nement régulier de 1» Caisse. 

Tous lot titres acquis par la Calss» d amortis­
sement seront obligatoirement et Immédiatement 
annulés. T'ne disposition supplémentaire prévoit 
que le crédit de 9 milliards 500 millions prévu au 
budget ne pourra être modifié comme celui prévu 
pour le remboursement de la Banque de France, 
que sur la proposition du Gouvernement et par 
une loi spéciale dont le projet aura été soumis â 
une double délibération dons chacun» des deux 
Chambres. 

Pour mieux garantir encore 1 exécution loyale 
de ce programme d'amortissement, le projet rend 
passibles des peines de «a réclusion les personnes 
qui auraient usé de leur pouvoir ou de leur »uto; 
rite pour affecter A un emploi autre que celui 
prévu par la loi, les ressounees de la Caisse 
d'amortissement et celles qui auront participe 
d'une façon quelconque, A la vente ou A l'achat de 
titres acquis par cette Caisse. 

L'éQUlLIBRe DU BUDGET 
Les ressources nouvelle» 

Les cinq dernier» article» du projet de loi cons­
tituent le titre II qui fixe les ressources nou­
velles, destinées à assurer le ptein équilibre du 
budget, sinsi que l'exécution du programme 
d'amortissement défini dans le titre I. 

Un premier article détermine les conditions 
dans lesquelles le» recouvrements efiectué» on 
vertu des dispositions de la loi du 4 décembre 
1925 seront pris en recettes. Il prévoit que toutes 
les somme» qui auront été versées au titre de ces 
impots additionnels entre le 1" janvier 1©26 et 
la date de clôture de cet exercice seront com­
pris en recette dans le budget de 1926. 

Les opérations de Bourse 

Le second article porte de 0 fr. 60 à 1 f r. par 
1.000 fr. ou fraction de 1.000 fr. le droit auquel 
donne lieu tout acnet ou toute vente de titres 
e Bourse, le droit de repos étant porté de 
0 fr. 28 à 0 fr. 50 par 1.000 fr. ou fraction de 
1.000 fr. Il n'est pas touché an tarif réduit con­
cernant les rente» françaises. Ce relèvement doit 
produire une recette 'de 100 million». 

Un troisième article majore le» prix actuel» 
des tabac». Il «as les aouvsaax tarifs as sa lo­
ts pis dawaat-gaerrs et pièce ainsi les prix de 
vente à la parité des prix de revient qui sont 
maintenant affectés d'un coefficient d'au moins o 
par rapport «u prix de revient de 1»14. L» passât 
d» 40 grammes se tabac ordinaire serait ainsi 
fixé à 2 fr. 50. Ce relèvement de» prix de vente 
procurerait un supplément de Tecette» d'environ-
un milliard. 

La taxe à l'exportation 
L'article suivant supprime l'exoaésstiee de 

l'impôt sur le chiffre d'affaires dont jouissaient, 
jusqu'ici, les sffaire» s'appliquent t do» opéra­
tion» de vente, de commission ou de eourUge, Q"' 
portent sur de» objets ou des marchandise» 
•xportée». Toutes ce» affaire» seront, derjeavent, 
taxées au profit d» l'Etat, eu taux d» LfiO %. 
Cette diBpoaitton fournirait au Trésor un produit 
très voisin de 000 million». 

Uaa imposition sur lea nalissiute 

professions assujetties à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, à l'exception des 
paiements portant sur des objets ou marchan­
dises classés au taux de 12 %, comme étant de 
luxe et A l'exception des paiements relatifs à des 
marchandise» exportées. 

Régime provisoire 
Dans l'exposé des motifs du projet de loi, le 

ministre des Finances précise qu'il étudie, pour 
la perception de cette imposition extraordinaire 
et temporaire de 1,20 % s u r j e g paiements des 
modalités propres a assurer sans gêne pour les 
redevables, un recouvrement exact et complet. 

De» maintenant, la possibilité d'avoir recours 
a 1 apposition matérielle, sur tous les titres 
constatant les paiements, de timbre» propor­
tionnels et de créer, pour les paiements fait» au 
comptant, sans délivrance de factures, un sys­
tème du contrôle analogue, fait l'objet des études 
de l'administration. 

Cest seulement en attendant que ces moda­
lités nouvelles soient définitivement arrêtées que 
l'imposition de 1.20 <& sera perçue par l'admi-
niatratkm dos contributions indirectes, suivant 
les 'fit*** dV pKftcfSIMn et d*aêsîette de ertte 
«dur ri»* ration. 

UNE «JBTTRE DE M. CH. DELESALLE 
Député du Nord 

Par les déclarations autorisées de M. Eu­
gène Ma thon et de MM. Louis et Jules Lor-
thiois, que nous avons publiées hier matin, on 
a pu se (rendre compte de l'état où se trouve 
ta proposition des industriels _du Nord. 

M. Ch. Detesalle député du Nord, écrit dans 
Hé même sens 4 i'« Intransigeant » : 

Monsieur le Directeur, 
Dans un de va» derniers articles, vous écri­

ves que « le geste des industriels du Nord avait 
une valeur d'exemple. » 

Permettez-moi de vous faire remarquer qu'il 
nest nullement question d'étouffer ce geste. 

La Confédération générale de la production 
française et l'Association nationale d'expansion 
économique ont été saisies d'un projet actuelle­
ment mi» A l'étude. 

Ces deux vastes organisations ont le désir de 
s entourer des conseils et des suggestions de tous 
les industriels de France avant de formuler leur» 
conclusion». 

Je vous serais obligé de faire confiance à ces 
hommes, dont le haut patriotisme ne saurait se 
désintéresser d'âne question considérée par les 
j ootriels du Nord comme susceptible d'assurer 
définitivement le redressement financier du paya. 

Veuille» agréer, etc.... 
UN DON DE 100.000 FRANCS 

POUR LA CAISSE D'AMORTISSEMENT 
Le Mens, 31 décembre. — Courtomer, un 

bourg de 750 habitants, situé dans l'arron­
dissement d'Alençon, vient de se signaler à 
l'attention publique par un geste de solida­
rité nationale. 

Les personnes notable» de cette commune 
avaient pris l'initiative d'une conférence sur 
la crise financière, dont la gravité n'échappe 
plus A personne dans nos campagnes. Pre­
nant une résolution qui lui fait le plus grand 
honneur, l'assistance décida de souscrire 
une somme de 100.000 francs destinée A être 
versée a la Caisse d'amortissement de la 
dette, et sur-le-champ, une somme de 50.000 
francs fut recueillie. 

UNE ENTREVUE 
ENTRE MM. CHAMBERLAIN 

ET MUSSOLINI 

U PLOIE ET I f i Ï I T S DECHAINES 
causent des dépâls el foui des incliiiies 
LES INONDATIONS DANS LA RÉGION 

En Belgique, la situation est critique 
notamment dans la vallée de la Meuse 

EN HAUT : LES PLAINES DE WATTRELOS TRANSFORMEES EN LAC5. 

EN BAS : LE COTÉ GAUCHE DE LA GARE, OU SE TERMINENT LES INONDATIONS. 

(Wld. Worla pho*»./ 

MM. CHAMBERLAIN ET MUSSOLINI 

oui se sont rencontrés à Rapallo. Divenet 
question» ont Ht examinées ente deux hommes 
«"Etat au sujet Je la politisas extérieure 

du fascisme. 

t'ne tempête d'une violence inouïe sévit en 
mer. L'Atlantique, notainmehi, <?sf dins un 
état indescriptiblo. Les vaçues y atteignent 
une hauteur gigantesque et les transatlanti­
ques éprouvent de grandes difficultés â pour­
suivre leur route. 

GRAVES INQUIÉTUDES 
AU SUJET DU « CORONADO a 

On a les plus smsves inquiétudes au *ir%<f 
du paquebot c Ooronado » qui, parti lundi 
d'Avonmouth pour la Jamaïque, a envoyé, 
hier après-midi, un message de détresse, 
alors qu'il se trouvait au large du cap 
Land's End. L'an redoute une catastrophe. 

Le aCoronedo» a, à bord, 102 hommes 
d'équipage et 60 passagers, parmi lesquels se 
trouvent de hautes personnalités anglaises 
et l'éveque de la Jamaïque. 

Autre détail qui fait craindre pour le sort 
du paquebot: le « Cavanare », qui a pris la 
mer en même temps que le « Coronado », 
n'a pas, depuis sont départ, donné signe de 
vie. Le fait est d'autuut plus alarmant que 
ce paquebot devait se trouver dans les mê­
mes parages que le « Coronado » au moment 
où celui-ci lança son appel. 

Cependant, cm a bon espoir que le « Coro-
nrdo » résistera victorieusement à la tem­
pête, car l'agence maritime Lloyd a regu, 
via Valence, du capitaine Konlngstein, du 
steamer hollandais t Crijnssen », un radio­
gramme, daté d'hier après-mMl, 14 h. 17, et 
donnaint les précisions suivantes: 

Le < Coronado » a été rencontré ce matin, 
A 11 heures, par 48° 49 de latitude nord et 
lb"37 de longitude, ouest. Il n'a pas répondu 
aux appels par sans-fil du « Crijnssen ». 
Mais rien, ajoute le capitaine, ne donnait à 
penser qu'il fût en détresse. 

On explique le silence prolongé du c Coro­
nado », depuis son premier message, en sup­
posant que son installation de T.S.F. a été 
détruite par la tempête. . 

De Cherbourg, on annonce que dans la 
Manche le vapeur français e Comtesse-de-
Flândre », s'est mis à la côte à Beachy-Head 
Les détails manquent. 

La tempête, qui avait diminué de violence 
dans la Journée de mardi, a repris mercredi 
matin, aux Sables-d'Olonne, avec rage. La 
mer est démontée et la navigation est tota­
lement interrompue. De nombreuses épaves 
viennent A la côte, du côté de la Chaume; 
elles semblent provenir d'un vapeur chalu­
tier d'Arcachon. 
LA CRUE DE LA SEINE 

FAIT DES RAVAGES 
DANS LA GRANDE BANLIEUE 

Le mauvais temps aident, la Seine a con­
tinué son lent mouvement ascendant, gênant 
quelque peu la navigation fluviale. Les tra­
vaux du pont de la TourneHe ont été^envabis 
par l'eau, de même plusieurs ports, et en 
particulier celui de Saint-Denis. Un peu 
partout, les riverains commencent A démé­
nager leurs caves. 

En banlieue cependant, ta situation est 
assez menaçante, A Champigny particulière­
ment. 

A lvry, rue Jules-Coûtant, on songe A 
évacuer certains habitante, et A Joinvllle, le 
quartier de Potangis commence » être sub­
mergé. 
• A Meaux, la Marne e^t en hausse sensible. 
Les berges commencent ft être envahies. On 
prévoit sur ce point 4 m. 40 pour dimanche 
prochain. Même situation A Melun. 

A Compiegne, l'Oise et l'Aisne ont monté 
de manière inquiétante; on prévoit que 
l'Oise atteindra 4 m. 40, le 1" Janvier, au 
barraige de Venette, et que l'Aisne, dont la 
cote atteignit hier 2 m. 97 A Pontavert, 
atteindra aujourd'hui 3 m. 38. 

Une très violente tempête sévit sur le 
Beauvaisis *>ù les trombes d'eau ont causé 
des dafiAts Importante. 

Dut arbres ont été déracinés, des toitures 
'emportées; les communication» télégraphi­
ques « t été en partie interrompues entre 
Paris'«t la région. Entre Beauvau-Gtooxe 
et Bsevuvate-Creil, les lignes de chemin de 
fer sent submeoiées ; la circulation est com-
plêtepmnt interrompue eatre Roehy-Coadé, 
Rqfllarrl.«m-Tarain et HuiaUOS 

UN ARBRE DÉRACINÉ PAR L'OURAGAN 
S'ABAT SUR UNE AUTOMOBILE 

EN SEINE-ET-MARreE 
A Vert-Saint- Denis (Seine-et-Marne) 

l'autre sait, vers une heure, sous la vtotencè 
de l'ouraew, un arbre déraciné s'est abattu 
sur l'automobile de M. Georges Taipsiiin i 
demeurant é Paris, 32«, bouievard ~ 
au* passait A ce moment, «t dans aseaAasà* 
se trouviaent sa femme el uoa sas. T o n 
trois ont été blessés eeacs grièvement: la 
femme au visage, le mari et le fila aux bras. 

Ils ont été transportés dans une ferme 
voisine où Us ont reçu les soins d'un médecin 
de passage. 

DANS LA RÉGION 
L'INTERRUPTION des COMMUNICATIONS 

TÉLÉPHONIQUES 
La direction régionale des P. T. T. de LfUe 

nous communique: 
c La nouvelle tempête qui a sévi an cours 

de la nuit dernière a aggravé considérable­
ment les dégâts causés sur les lignes télé­
graphiques e: téléphoniques par lea Intem­
péries des jcnra précédents. Par suite de 
cette «ituarion. la transmission des télé­
grammes et l'échange des communications 
téléphoniques sont sujets A retard. Lea me­
sures utiles sont prises pour la rapide nemise 
en état du réseau ». 

Les lignes télégraphiques qui assurent lea 
communications avec Paris ont été rompues 
vers 2 heures du matin. Des chutes d'arbres, 
des ruptures de poteaux ont provoqué la misé 
a terre des file, notamment dans les environs 
de Douai, Arras, Avenues, dans bt région de 
Paris et la Seine-Inférieure. 

Vers 8 heures, un>fll a pu être rétabli. Lea 
communications n'en demeurent pas moins 
très précaires et les télégrammes en souf­
france sont nombreux. 

Des équipes d'ouvrlens se sont mises -par­
tout A la besogne et continueront leur travail 
demain 1" janvier. Eu certains endroits, lea 
travaux sont rendus difficiles par les Inon­
dations. C'est ainsi qu'A Autnoye, mercredi.' 
des ouvriers étaient obligés de travailler avec 
de l'eau jusqu'à la' taille. 

On nous « assuré que si la tempête ne fait ' 
pas une nouvelle offensive, tes' communica­
tions seront pourtant rapidement rétablies. 
LES BIZARRERIES DU THERMOMÈTRE 

Les anomalies météorologiques'sont vrai­
ment singulières en c e dernier mois de l'an­
née 1025. Après avoir vu des froids fie 
— 7*6 11 n'y a pas dix jours, nous vollâ en 
cette &o de décembre, au cœur de l'hiver, 
avec des maxime de -f- 15*. 

En ce mois, ce chiffre n'a été surpassé que 
sept fois depuis 1873, c'est-A-dire en une 
période de 53 ans. C'est donc chose rare. 
Quant fi la moyenne du SO décembre, elle a 
atteint -f- 14°, en excédant de + 11*9 sur 
la normale -|- 2*1. 

Ces quelques remarques montrent toute 
l'étrangeté du phénomène, qui prend une 
plus grande importance encore dans le Midi 
de la France. 

Le 29, on notait -f- 25» A Toulouse et 
27* fi Perpignan, 4 - 19* a Bordeaux, 
10° fi Nancy. Ces maxime de Toulouse et 

de Perpignan sont extraordinaires et dépas­
sent de beaucoup les -f- 21* et -f- 23* que 
cteirounait l'Italie il y a quelques Jour». 

Une immense dépression océanienne est la 
censé de ce réchauffement covagMêrable, 
comme aussi d'une tempête de plusieurs 
Jours. 

La vague de ifrold qu'on dit sévir en Amé­
rique n'est pas près de traverser l'Océan. 
•','*• LES DÉGÂTS A DOUAI 

La ^irTT**- a eévi avec une extrême vio­
lence tonte ta n o * dernière. 

Jeudi, vers 2 henrea/oO. du matin, an mi­
lieu des plus fortes bonscasques de vent, le 
ciel était aaOooné d'éclairs, tandis que la 
ptaie tombait avec abondance. Ratàmsa» •* 
sembl ables orage* ont éclaté sur Douai, t a 
milieu d e l'hiver. 

Jfin ville, de graves dépAts ont été causés 
fi 4e nombretnma tentures, les caret sont 

t 


